
Hommage	à	Sœur	Thérèse	Drolet,	c.s.c.	
	
C’est	ta	face,	Seigneur	que	je	cherche	Ps	26	

Je	me	rassasierai	de	ton	visage	Ps	16	
	

Thérèse	Drolet	 est	née	à	Montréal	dans	 le	quartier	Villeray.	 Troisième	d’une	
famille	 ouvrière	 très	 chrétienne	 	 de	 7	 enfants.	 Thérèse	 a	 appris	 jeune	 à	 se	
préoccuper	d’autrui.	Ainsi,	pour	soulager	 leur	mère,	Bernadette	et	Thérèse	
se	 partagent	 la	 tâche	de	prendre	 soin	 des	 4	 plus	 jeunes	 dont	 elles	 sont	 si	
fières.	 Très	 studieuse	 et	 d’intelligence	 supérieure,	 elle	 se	 voit	 offrir	 une	
bourse	 pour	 étudier	 à	 l’École	 Normale	 de	 Mont-Laurier	 où	 elle	 entend	

l’appel	 du	 Seigneur	 pour	 la	 vie	 religieuse.	 Elle	 entre	 à	 Sainte-Croix	 en	 août	
1948,	reconnaissante	de	tout	ce	que	la	Congrégation	lui	apporte.	

A	sa	première	profession,	c’est	aux	petites	de	première	année	qu’elle	est	envoyée…	C’est	l’initiation	
catéchétique	et	sacramentelle	et,	bien	sûr,	l’apprentissage	de	l’écriture,	de	la	lecture	et	du	calcul.	A	
l’école	Morin,	 rue	 Saint-Denis,	 	 Sœur	 Irène	 Boileau	 et	 Sœur	 Thérèse	 expérimentent	 une	 nouvelle	
méthode	de	lecture	:	la	méthode	globale…	Leurs	2	classes	de	première	année	deviennent	des	classes	
pilotes	 visitées	 non	 seulement	 par	 les	 directions	 de	 la	 Commission	 des	 Écoles	 Catholiques	 de	
Montréal	mais	aussi	de	d’autres	institutions	dont	les	écoles	normales	des	environs.	Après	9	ans	de	
présence	 auprès	 de	 ces	 petits,	 elle	 fait	 un	 saut	 rapide	 et	 devient	 enseignante	 au	 secondaire,	
notamment	auprès	des	élèves	de	la	section	classique…	d’éléments	latins	à	la	versification,	à	l’école	
l’Assomption,	à	école	classique	Sainte-Croix	et	finalement	à	l’école	Philippe-Aubert-de-	Gaspé.	Dans	
cette	dernière	école,	il	faut		relever	un	défi	de	taille.	C’est	la	dernière	année	de	la	section	classique	et	
c’est	première	fois	que	les	classes	de	la	CECM	deviennent	mixtes…	Pour	les	filles	et	les	professeurs	
du	 classique	 Sainte-Croix,	 le	 déménagement	 dans	 une	 école	 de	 garçons	 implique	 un	 temps	
d’adaptation	de	quelques	mois…	Heureusement,	Thérèse	est	un	excellent	professeur	de	 littérature	
française	et	ses	élèves	se	souviennent	de	sa	passion	pour	l’écriture,	de	son	ouverture	et	de	son	sens	
de	 l’humour.	 Que	 de	 fois	 les	 anciens	 de	 Philippe-Aubert-de-Gaspé	 ne	 l’ont-ils	 pas	 invitée	 à	 leurs	
rencontres	de	retrouvailles	!	
Thérèse	 est	 une	 femme	 passionnée,	 vif	 argent,	 engagée	 en	 JEC	 et	 déléguée	 syndicale,	 capable	
défendre	de	justes	causes.		
Femme	de	bon	jugement,	Thérèse	est	appelée	à	devenir	conseillère	provinciale	durant	10	ans	puis	
conseillère	 générale	 pendant	 14	 ans.	 Quand	 elle	 élue	 au	 conseil	 général,	 elle	 est	 hospitalisée	 à	
Lakeshore	 pour	 une	 embolie	 pulmonaire…	 En	 s’en	 tire	 bien	 et	 s’engage	 à	 fond	 dans	 sa	 nouvelle	
responsabilité.		Elle	inspire	confiance,	elle	est	crédible	et	bien	articulée.	Sa	collaboration	est	franche,	
discrète	et	efficiente.	Elle	offre	des	animations	dynamiques,	des	sessions	de	discernement	spirituel	
et	anime	des	retraites	basées	sur	la	Parole	incarnée	au	quotidien.	Elle	insiste	alors	sur	l’examen	du	
conscient	pour	vivre	une	spiritualité	intégrée	au	vécu.		
Comme	animatrice	locale,	elle	inspire	et	fait	confiance.	Elle	sait	interpeller	avec	justesse	et	inviter	à	
grandir	en	solidité.	Thérèse	a	aussi	 le	sens	de	la	fête	dans	la	simplicité,	dans	la	beauté	sobre	et	de	



créativité	 épistolaire.	 C’est	 ainsi	 qu’elle	 compose	 des	 poèmes	 qu’elle	 signe	 du	 nom	 de	 plume		
«éToile	 D’or».	 Ses	 réparties	 détendent	 l’atmosphère	 dans	 les	 moments	 de	 tension,	 elle	 sait	
dédramatiser.	Par	exemple,	une	 sœur	vient	 l’informer	qu’elle	 vient	d’avoir	un	accident	d’auto.	Au	
lieu	de	la	culpabiliser,	elle	répond	:	«	Il	n’y	a	que	les	chauffeurs	qui	peuvent	avoir	des	accidents»…	La	
sœur	rit…	et	la	page	est	tournée…		
Thérèse	 est	 aussi	 une	 rassembleuse.	 Elle	 offre	 plusieurs	 animations	 sur	 le	 Père	 Moreau.	 Quel	
enthousiasme	n’y	met-elle	pas	pour	approfondir	notre	lien	avec	le	Fondateur	de	Sainte-Croix	!		
Elle	 anime	 aussi	 avec	 un	 groupe	 surnommé	 «Veilleurs»	 	 des	 journées	 de	 récollection	 pour	
approfondir	la	Parole	comme	chemin	de	croissance	et	de	vie.	
Une	tranche	de	vie	importante	pour	Thérèse,	c’est	son	implication	au	Centre	d’animation	spirituelle	
fondé	 au	 début	 des	 années	 ’70,	 par	MM.	 René	 Bernard	 et	Martin	Marier,	 sulpiciens.	 Un	 groupe	
d’animateurs	et	d’animatrices	se	 forme	 	pour	animer	des	sessions	dans	diverses	communautés	du	
Québec,	des	Maritimes,	de	 l’Ontario	et	du	Manitoba.	Dès	1971,	Thérèse	est	 initiée	à	 la	 formation	
PRH	 lors	 de	 sessions	 données	 par	 le	 fondateur	 de	 ce	 mouvement,	 l’abbé	 André	 Rochais	 dont	 la	
pensée	psychologique	humaniste	est	celle	de	Carl	Rogers.	Thérèse	adhère	de	fond	à	ce	mouvement…	
Elle	anime	des	sessions	un	peu	partout	 	auprès	de	religieuses	et	de	 laïques	;	elle	permet	ainsi	aux	
personnes	de	grandir	en	solidité,	en	vérité,	en	liberté	intérieure.	Que	de	groupes	d’accompagnement	
n’a-t-elle	pas	animés	!	
Thérèse	 demeure	 fidèle	 à	 elle-même.	 Consciente	 de	 ses	 origines	 modestes,	 elle	 vit	 en	 toute	
simplicité	et	se	contente	de	peu…	Elle	peut	porter	les	mêmes	vêtements	pendant	plusieurs	années.	
D’ailleurs,	Thérèse	raconte	qu’étant	 jeune	est	avait	une	belle	peau	rosée	et	sa	maman,	ne	voulant	
pas	que	sa	fille	devienne	orgueilleuse	lui	affirme	que	ce	n’est	pas	de	la	beauté,	c’est	une	maladie	de	
peau….Thérèse	 voue	 un	 amour	 inconditionnel	 pour	 sa	maman	 et	 sa	 famille.	 	 Dès	 qu’elle	 peut	 se	
libérer,	 	 elle	 utilise	 le	 transport	 en	 commun	 pour	 visiter	 sa	 mère	 en	 perte	 cognitive	 ou	 sa	 sœur	
malade	et	en	difficulté…	Elle	se	fait	proche	de	ses	nièces…	et	Andrée	me	disait	dernièrement	:	«Je	
me	 sens	 plus	 proche	du	 Seigneur	 à	 cause	 de	ma	 tante	 Thérèse,	 avec	 son	petit	 air	 coquin	 	 et	 son	
sourire	en	coin.	»		Quel	signe	de	rayonnement	gratuit	!	
En	 1998,	 Thérèse	 devient	 présidente	 du	 Réseau	 de	 la	 prière	 regroupant	 les	 sœurs	 ainées	 des	
diverses	 résidences	 et	 infirmeries	 de	 la	 Congrégation.	 Elle	 prépare	 pour	 elles	 des	 instruments	
d’animation	afin	de	garder	nos	 sœurs	anciennes	éveillées	et	 conscientes	qu’elles	 sont	 toujours	en	
état	de	mission.		
Il	 y	a	quelques	années,	un	anévrisme	 l’a	profondément	 	marquée.	Hospitalisée	et	pour	un	 laps	de	
temps,	sans	doute	sous	l’effet	de	médicaments,	elle	est	devient	incohérente		et	confuse.	Depuis	lors,	
ses	animations	ont	perdu	de	 leur	mordant,	et	petit	à	petit,	 les	participantes	 se	 sont	 retirées.	Elle-
même	voit	sa	santé	se	dégrader,	ses	pertes	cognitives	augmenter	et	son	monde	se	centrer	sur	Celui	
dont	 elle	 a	 toujours	 désiré	 se	 rassasier	 de	 sa	 Présence.	 	Maintenant,	 Thérèse,	 tu	 es	 comblée,	 tu	
contemples	la	Face	de	ton	Seigneur.	Merci	de	continuer	à	nous	accompagner	!	
Sœur	Thérèse	Drolet,	csc	est	décédée	le	27	avril	2020.	
	
Claire	Lanthier,	c.s.c.	


